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DISCOURS PRONONC7, ?AR TI. RAUL PREBISCH DURATITLA'2UATAI4E 
SESSION a] LA COildISSION ECONCJilWE POUR L'A 7RI t IATTIT 0  

TENUE A MF,XIQO LE-'29 MAI 1951. 

M. Le President, 

MM. Les- Reresentants 7  

C'est aujourd'huila premiere faiS que j ai l'honneUr- de 

m'adresser a vous en tant que fonctionnaire directement responsable 

de la realisation du programme de travail que la Commission economique 

pour l'Amerique latino a confie a ses organes executifs. 

Nous aViont4n Manda“res largeT-nPUS. avons fourhi:un travail 

considerable, sans'arriVer-i pour autant, a executer toutes les 

resolutions qui Pint 4t4 adoDtees durant les trois seSsionSHanterieures. 

Nos activii4S-co6rent sans aucun doute un champ iMMdhte4. cela, nous 

donne l'aVantage de vues generales, mais nots fait-.s1,1sSi- pourir le 

risquede trap'nous diSperser,,au detriment OP la substance meMe'de 

nos travaux. Si nous nous eticns 	 sinbtS avitint 

eu plus de .temps, nous aurious pu etre plus précis et mieux condenSer 

contenu des documents presentes. C'est pourquoi j'estime qu'une 

limitation prudente de nos taches a un certain nombre d'objectifs 

primordiaux contribura ;. la plus grande efficacite de notre 

organisation. 

1. Le develoonement economiQue et les travaux de. la CEPAL. 

L'un de ces objectifs est l'examen des problemes que pose le 

developpement economique de l'Amerique latine. L'importance que l'on 

attribue, a just® raison, a ces problemes, est telle que, durant la 

derniere reunion de Montevideo, la Commission, en decidant de faire 

/continuer les 
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le:.  etudes anterieures a reCommande de consacrer une 

attention npeciale aux problemes que pose le developpement economique. 

Je voudrais dont vous exposer tout d'abord comment nous avons 

tette de mettre en oeuvre cette recommendation. 

7n premier lieu, comment la documenttion que nous vous eDumettons 

, the-t-elle a la tache cue nous a confiee la Commission? Nos 

cc-Jatents PrinciDaux appartiennent 6, deux categories d'une part, 

.:eux qui, tels "L'Etude economique" ou le "Rapport concernant :QS 

sions du Programme de defense Oes Estats-Unis sur l'Amerique 

latinJ", - traitens dec tendances et des faits recents d'autre part, 

s rapports de plus trande portee qui 4tudient, sous une forme ou 
_OS une autre, les divers problemes du developpement economique. 

ous avons presente a cette session une etude economique qui 

DIT(D de colic de l'an Bernier en ce qu'elle est consacree 

:rent a l'analyse des tendances et des faits recents.de 

econozlie des Days de l'Americ-fue latine. Si nous cvons toujours 

s2ay4 d' en degager la signification pour 1'6conomie de chaqe 

Dys, les problemes que pose le developpement economique sont 

J7,ns .dos documents distincts, afin d'aboutir a des -exposes plus 

:IaIodictles et plus clairs. Pespere que la Commission .consentira a 

methode soit s77tvie nanS lt avenir. 

Daus 7-s rappbrts traitant 	d‘Velo-r-Oement economiclue s nous 

,,c;ons ccntinue l' etude Dar pays Qui avant rvu l'approbatThn Jo 

ia Commission aux sessions 1Dr6cedentes. s'agit d'y avec 

cla. t  f , IJs orobl6mes structuraux de chacvie rays, la maniere dont ils 
/se posent, leers 
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se posent, leurs terms, lour signification, les conditions 

snrcifiaues et les tendances du d6velopnement 6conomique de chacun 

des pays consider4s ainsd que le r. thms de ce d6veloppement. 

D'&utre -.rt, nous avons 6galemont, conudnu4 en ce qui concerne 

le devolopperrent 6conomLqlle, les trevaux d'interpretation qui, 

presert6b Pour 7& 	 fois a la sessiun de la Havane, y 

recurent l'cloprobat.!on de la Commission. Le prdncipel d'entre eux a 

trait HUX 	 t114oriques et Pratiri-os du d4veloppement 

6ccnomfr,le. ?al 7  cos probimes nbus avons accord 6 cette ann6e 

tme grande importance 6 eolui de la productivit leque s'il a d4ja 

6t6 a72p=ent 	Jan ,7 7 es livres -t Publications relatifs  aux 

gran-js ,a:To indu-triels, n's , a$ encore retenu suffisamment l'attention 

del 	6Am.irfclue Thtire, 1Tous demsndons donc aux repr6sentants 

de bien 7oulcir ?ecue.Lllir avec indulgence certaincs des consid4rations 

quo nous a.c.rns exposjes a e sujet; leur but est de-pr4ciser. les 7:11es de 

cete COtiinft..ion'ttcAles du groupe dre,Onemistes 1atino-am4ricains 

qui Sdit Si atentivent nos travaux. Ce- trava'fi-est consacr6 au 

prob7. 	'de la '(ji- o,juctiVi 	Pr4:udiee des autres problémes qul 

se pent

Secriat a col:Iscr,51 un temps et desefforts-conSid6rables 

4 son eyicIte-te 	 toxtile• en Am4rique 

latine vofcd i 	deux an quo cette enque.c.,e se•poursuit avec. 

ent^=.n, Je:c.tquo cc travail, avec tou -::; ses imperfections, 

corstitus le pTenior essLi serieux qui ait'6466fait pour 

6tudier 	 -plus i:;12nd•intt-. Vous y verrez 

tous The aspects imPortants one reve't'ce rrobieze en 

/Am5rique latine. 
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Am4riaue latine, et comment la productivite dans ces pays ne depend 

point seulement d'un investissement de capitalux, mais encore d'une 

meilleure administration et d'une meilleure organisation; it y a 

meme des pays OU l'accroissement de la production obtenu gra7be a 

une meilleure organisation du travail serait plus elev4 que celui 

que donneraient de nouveaux invostissements. 

Le rapport sur la croissance economique, que j'ai mentione tout 

a 1'heure, n'est pas encore complet. Faute de temps, nous n avons 

pu terminer plusieurs chapitres qui doivent etudier un probleme 

capital oour nos pays celui de l'inflation et du developpement 

economique. Ce chapitre s'accompagnera d'une interPretation 

theorique du processus d'investissement et d'epargne dans nos 

pays, laquelle contribuera, nous 1 esperons, a nous debarrasser de 

concepts th4oriques qui nous ont empeches d'interpreter claireinent 

les phenomenes qui sont propres a l'Amerique latine. Enfin, 

l'etude de la croissance economique se termine par un examen 

encore tres general des elements qui sont indispensables dans 

tout programme de developpement. Nous partons de cette consideration 

essentielle que la croissance reguliere et ordonn4e, de nos economies 

exige l'establissement d'un programme portant sur tous les 

investissements et tenant compte de tous les effets qu'ils peuvent 

avoir sur l'ensemble de 1 economie. Tont ce rapport constitue, 

en quelque sorte, une discussion preliminaire d'un probleme qui 

retient chaque jour davantage l'attention des gouvernments des pays 

d'Amerique latine et que la Banque internationale a place parmi 

/ces principaux 
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ces principaux su.jets d'etude. A ce propos, je pais vous reveler 

que la Banque internationals annoncera officisllement aujourd'hui 

rouverture sous les auspices de is Banque et du Secretariat de 

la Commission, d'un cycle d'etudes qui se tiendra au siege de la 

Banque a liashington a la fin de Is. present° session, et qui aura 

pour objet d' analyser le .contenu d',un programme de 04veloppement 

economique et de facilites les changes de vues entre les 

experts, afin de presenter les conclusions, de ces travaux de la 

maniere la plus pratique possible. Je suis heureux de pouvoir 

annoncer cette nouvelle, parce qu'independamment de la valeur 

intrinseque de setts entreprise, elle est une nreuve eloquente de 

l'esprit de cooperation.  qui se manifeste chaque jour davantage entre 

notre Secr4tariat ot les autres institutions des Kations Unies. 

2. Problemes -causes na l'accumulation des devises 

PasSant maintenant aux rapports relatifs a l'evolution actuelle 

de l'economie Latino-americaine je dois mentionner qu'outre de 

l'etude Onerale, nous avows presente un rapport concernant les 

effets du programme de d4fense des Estats-Unis sur is commerce 

des nays d'Amerique. latine. On estime que les exportations de 

biens d'investissemert des Estats-Unis vont diminuer sensiblement p 

pendant le reste de l'ann4e en sours, et qu'elles seront l'ann4e 

prochaine inf4rieures de vingt pour cent.au  moins a ce qu'elles 

etaient avant les evenements de Corse. 

Il s'agit 3a, toutefois, d'un ph‘norriene transitoire, pour autant 

qu on puisse le prevoir. En fait, on estime que si is tendance 

/actuelle de la 
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actuelle de la production des 7,tats-Unis se maintient, et si aucune 

modification fondamentale ne se produit dans le programme de defense, 

les exportations de biens d'investissement pourraient atteindre 

nouveau, en 1953, leur niveau d'avant les evenements de Cor6e. 

C'est la une perspective encourageante, mais en attendant, 

demandes de biens d'investissements continueront a s'accumuler 

sans etre satisfaites, et les reserves de devises des Pays 

d'Am6rique latine vonts'accroitre d'une maniere constante. 

Je voudrais presenter quelques remarques sur les -oroblemes 

qui d4coulent de ce fait. En premier lieu, nous ignorons dans 

quelle mesure ces devises accumul6es pourront etre employees a 

l'avenir a llachat de biens d'investissement, de biens d'6quioement 

et de biens de consommation essentials, du fait que nous ne srIrons 

pas dans quelle mesure les prix augmenteraient sur les grands march& 

d'exportation. 'gin second lien l'accumulation de devises ontrainera 

une augmentation de la pression inflationniste a laquelle sont exposes 

la plupart des pays d'Am4rique latine. C'est la un domaine dans lequel 

la coop4ration des fonctionnaires du Fonds monetaire international 

et du Secretariat de la Commission pourrait donner d'excellents 

r4sultats, en sugzerant aux divers pays les mesures les plus propres 

a contenir la pression inflationiste. 

En troisieme lieu, chacun sait que les difficult6s qu'eprouvent 

les grandes puissances dans le domaine des exportations n'affectent 

pas tous les articles d'une maniere uniforme; c'est ainsi que 

1'exportation de certains biens de consommation pourra se 

/poursuivre sur une 
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poursuivre sur une grande echolle; si l'Amerique latine n'adepte pas une 

une politique prevoyante,i1 est a craindre que leS deVises ne soient 

employees a l'achat :';:rmodere de ces biens, au detritent des 

acquisitions ulterieures de biens d'investisseLlent lorsque ceux-ci 

redeviendront disponibles. Il ya donclieu d etudier les meilleurs 

moyens d'eviter un tel etat de choses, qui porterait un grave 

prejudice 	1'equipemen6 des pays d'Amerique latine. 

L'accumulation des devises se produit aussi bien dans les 

relations commerciales des pays d'Amerique latine et avec les 

Etats-Unis que dans les echanges de ces pays avec l'Europo. Dans 

ce dernier cas, toutefois, le probleme risque de presenter certains 

aspects qui devraient faire l'objet de mesures preventives. Les 

etudes auxquelles nous avons procede en collaboration avec la 

Commission economique pour 1'Europe et ave la FAO, et qui ont 

ete presentees a cette Commission, nous montrent qu etant (',Hnn‘ 

les tendances des echanges commerciaux entre les pays d'Europe 

et ceux de 1'Am4rique latine, ces derniers vont se trouver en 

presence dune situation analogue celle qui s etait prodUite 

apres la deuxieme guerre mondial P 	c'est-a-dire que leur balance 

commerciale presentera probablement un solde crediteur. Ici s arrest°, 

cependan% l'analogie avec l'aprs guerre; en effet, tandis qu'alors 

la reconstruction de l'Europe avait permis d'obtenir des cuantites 

croissantes de biens d'investissement, c'est exactement le contraire 

qui se produira desormais. Ainsi done, les pays d'Amerique latine 

sc trouveront dans 1'imposibilit6 d'utiliser une partie des devise-, 

/quills se soront 
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qu'ils se seront procurees dans leurs ethanges avec 1 T]urope. In 

outre, ces deviSes ne sent pas - facilement convertibles, et par la 

force des choses, on verra se deVelopper la pratique des accords 

bilaterauX de cOmpensation. 

Conformement aux recommandati ons ant4rieures de la Commission, 

l'attention du Secretariat s'est Portee sur ces accords, qui sont 

devenus de pratiaue courante durant l'apres-guerre. C'est ainsi cl.u.• nous 

avons suivi avec le plus grand inter/et l'etablissement de l'Union 

europeenne de paiements et ses repercussions sur l'economie de 

l'Am4rique latine. Come on le salt, la creation de l'Union de 

paiements a mis fin au bilateralisrne entre les pays qui en font 

partie, tandis que ces m&mes pays pratiquent une politique de 

bilateralisme de -plus en plus etroi- 	l'4gard des pays de 

l'Am6rique'latine. Les evenements de Coree ont pose des problemes 

qu'il faut resoudre d'urgence, tandis que les possibilites que 

l'Union europeenne de payements pouvait offrir aux pays d'Americme 

latine ont passe momentanement, au second plan. Parmi ces problemes 

urgents, le plus impotant est celui, d6ja mentiona61  que pose 

l'accumulation des devises europeennes dans les pays dtAmerique 

latine. Cette accumulation rePresente un octroi de credits to 

l'Europe, et nous ignorons sous quelle forme et dans quelle mesure 

it sera possible de liquider ces soldes crediteurs par 

l'acc_lisistion de biens d'investissement at d'autres articles de 

premiere necessi-6e. Ce proble a et4 aborde dans le ra-:;port relatif 

aux 4changes avec l'Europe; on y propose d'etudier 	serait 

/possible de conclure 
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possible de conclure.des accords qui fixeraient un rapport stable 

entre les prix auxquels les pays d'AmSrique latine vendent leurs 

produits aux pays europ6ens et les prix des biens d'investissement 

que les pays d'Am4rique latine pourront se procurer a l'avenir, au 

moyen des soldes de devises inconvertibles dont its disposeront. 

Une solution de cette nature fasiliterait 4galement la mise en 

oeuvre de certaines mesures qui pourraient etre prises pour sponger, 

dans les pays d'Am4rique latine, I'exc4dent mon4taire provenant de 

l'accumulation des devises, Pendant la derniere guerre, certains 

pays d'Am4rique latine ont essay6 d'6mettre des titres a cet effet, 

mail 1'int4ret 1?anifest6 par le public n'a pas 6t4 suffisant pour 

qu'une telle mesure put contribuor eff:cacement a reduire la pression 

inflationniste. Il est indubitable que si des titres de cette nature 

pouvaient, a l'avenir, donner a leurs possesseurs le droit d'acqu4rir 

des biens d'investissement a des prix stables, leur placement en 

serait consid4rablement facilit4 et pourrait devenir un moyen 

efficace de lutter contre 1' i,iflation 

3. Commerce extrieur et.d4velonnement 4conomiaue. 

Quant au rapport sur les 4changes avec l'Europe, it met en 

4vidence la nature des relations que la Commission 6conomique pour 

l'Am4rique latine a 4tablies avec la Commission 4conomique pour 

l'Europe et avec la FAO, ainsi qu'avec le Fonds mon4taire international 

lesquels ont collabor4 efficacement a l'Stablissement de ce document. 

On y a StudiS les facteurs qui ont affect4 dans le passe le 

d4veloppement des relations commerciales entre l'Am6rique,latine et 

l'Europe, ainsi que les influences de l'heure 

/actuelle 
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actuelle; les observations qui y sont expos4es quant aux tendances 

futures ne manqueront pas d'int4resser les d616gations. Depuis la 

fin de la guerro, l'conomie europLenne s'est d6veloppee tres rapidelnent 

et elle est capable de maintenir a l'avenir un taux d'accroissement 

tres 41ev6 qui contraste•avec la stagnation qui a suivi l'ann6e 1()30. 

Un tel Etat de choses laisse bien pr4sager des relations commerciale3 

entre l'Europe et lIAm4rique latine, de meme que la conclusion d'un 

autre rapport, qui a trait a la capacit4 d'absorption des Etats-Uni 

pour les 'produits d'Am6rique latine, et que nous avons 4galement 

pr6sent6 a cette Conference, en execution dune resolution de la 

session de Niontevideo 

D7 un autre point de vue, ces rapports confirment les conclusions 

auxquelles cnt abouti nos etudes pr4c4dentes touchant le role du 

commerce ext6rieur dans le dtveloppement des pays d'Am4rique latine 

M8me dans l'hypothese la plus optimiste, 	est'6vident 	t=est avant 

tout de llint4rieur que le d()veloppemcnb 'conomique de ces pays devra 

etre encourag. Bien entendu, les encouragements int4rieurs auront 

d'autant plus d'effet que le volume des exportations, et partan'.; la 

possibilit6 d'importer des biens d'investissements, seront plus 

considerables 

La necessitc inluctable de modifier la composition des impo-Ga'6in:I' 

est un corollaire du developpement 4ccnomique. Nous avons donc repris 

cette question dans les rapports de cette ann6e. Ti est possible de 

distinguer plusieurs phases dans cette modification de la 	bwon  

des importations. On pourrait meme Voir une lei economique 

dans ce process. Certains 	
/pays, 
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pays, Come le Mexique, le Eresil et 14irgentine ont clefs. franchi 

la premiere 6/tape; ils ant, par exemple, presque ccmpfete7lent 

renonc4 A importer des produits textiles, gAce au developpement 

de leur production int4rieure. Dans les autres pays, .au contraire 

cette 4volution ne fait que commencer. Crest ainsi que Cuba vient 

de conclUre avec les Etats-UniS un accord aux termes duquel Cuba 

eleve les droits de douanes sur les textiles imports afin Oencourager 

la production nationale et:de permettre ainsi ]'utilisation d'elements 

de production qu'il n'aurait pas et4 possible dtemployer pour les 

exportations. On peut raisonnablement supposer que la reduction des 

importations de tissus.ainsi realisee sera oompensee par l'accroissemerit 

d'autres importations; cet accroissement sera peut-etre meme plus 

considerable que la reduction des importations, come on l'a vu dans 

d'autres pays. 

Il est evident que la reduction inevitable des importations de 

biens d'equipement dans les pays d'Amerique latine ralentira pendant 

quelque temps la cadence de leur developpement. Il y aurait lieu, en 

attendant, de consacrer toute l'attention necessaire a l'etablissement 

de programmes de developpement qui, meme s'ils peuvent - tre mis en 

oeuvre des maintenant, ne pourront prendre toute leur importance que 

lorsquil sera possible d'augmenter ces importations de biens 

d'equipement. Dans l'intervalle,.on pourra etudier une s4rie de 

problemes qui sont etrOitement lies a la question du developpement 

4conomique, et prharer de la sorte le terrain pour la mise en oeuvre 

/ulterieures 
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ult4rieUre6 'des programmes. Parmi ces probImes, celui de la politique 

mon4taire 	fin,nCiere pr6sente une importance ind6niable. 

4.  Politique_monLaire et financi6re et dtaelommIlitLmlonialL. 

L'Am4rique latine n'a pas encore fix' 6 les r4gles d'une saine 

politique financiere qui s'inspire des exigences du dtveloppement 

4conomique. Il existe, it est vrai, une s4fie de recommandations qui, 

ont trait aux mesures a nen pas prendre en matiere de monnaie et de 

cr6dit; et qui cohatituent en quelque sorte une politique ii6gative. 

Mais cette politique, loin de r6pondre aux besoins du d6veloppement 

6conomique, est souvent incompatible avec ce d6veloppement. 

On comprend fort bien qu'une telle politique ntgative ait pr6valu 

a cette 6poque r6volu6 de croissance vers l'ext6rieur, durant laquelle 

le d6veloppement de, nos pays provenait en grande partie de facteurs 

exttrieurs. Les stimulants du d6veloppement venaient alors de 

l'ext4rieur et la politique montaire devait, par des limitations et 

des restrictions, permettre la mPilleure adaptation possible de 

176conomie int6rieure a l'6conomie taternationale. 

Mais aujourd'hui le d6veloppement d6pend au premier chef des 

encouragements int6rieurs de chaque pays, et it est absolument 

indispensable de transformer cette politique n6gative en une politique 

positive qui concilie la stabilit4 mon6taire avec la n6cessit4 

diatt6nuer les fluctuations cycliques et de dormer un puissant 61an 

au d6veloppement 6ccnomique. 

P6viterai le lieu commun qui consiste a s'61ever contre 

l'inflation, bien que je sois convaincu de la gravit4 des maux qutelle 

entraine. Je m'en abstiendrai parte que je crois que nous 
/sommes, 
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sommes, la encore, dans le domaine de la politique restrictive, 

de la-1-_,olitique negative. Il'ne-stlffit pas de conseiller a un pays 

de r4duire ses investissements of 	de r6tablir 3a stabilit4 monetaire. 

Pour qu'une politique de lutte contre ]'inflation puisse meriter 

l'appu et l'interet actin' do ceux qui seront charg4s de l' appliques 

dans le pays 	 fact qu'elle s 7 accompa0ne de 

recommandations qui permett--'. d'acc414.7er la cadence des 

investissements sans emp"6cher 1iexploitation7  lc Is 6ch4ant, 

centaf.-In 	 i 	d6-%:cloppement. 

Les 4conomi tes du Fonds monetaire international, qui ont acquis 

t-e t 71s exr,4r:'.e.1,3a ('es questions tauchant l'Am6rique latine, 

fourriraient une aide pr4cleuse a ces pays s'ils pouvaient ainsi 

pose7- les fondements dIne politique monetaire qui s'inspire des 

exigences Cu (e7 pprement eccncin rue, 

fiscale est etroitement nee a tette question, 

et 1a encore. nous manquons dune etude des regimes fiscatrc latino-, 

am6ricains consirzio, sou: Tangle du developpement economique, 

Je no r6petcral pa: ici les observations qui ont ete presentees A 

C2 :31C't; (2I-  LS 1 hun des ra)ports sournis a la Commission. Je me co 

cue si la Commission recommande qu 	soit 
/ 

proced a une 	etlidc;  nous e,-;perons que la Division des 

firancs publiques du D'Jpartement des auestions economiques des 

Nations Unies dont la collaboration nous est si precieuse, parti‘cipera 

activement 1. son elaboration. 

L'ada7pta.t'Ion de la techL-'ille des_uands pays industriels. 

/En raison 
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En raison des considerations que je viens de signaler, et d'autrcs 

dont je ne veux pas alourdir mon expose, it semble n4cessaire 

d'entrenrendre une revision 6nergique des ides et des principes qui 

doivent guider une politieue efficace de d6veloppement. En derniere 

analyse, le d4velonnement 6conomique revient d'une part a diffuser les 

techniques modernes de -roduction parmi les trente millions de 

personnes actives de l'Amerique latine qui travaillent selon des 

techniques rudimentaires avec un faible rendement, at d'autre part a 

ameliorer simultandment la productivite du reste de la population 

active soit vingt-trois millions de travailleurs. I1 y a une forte 

disproportion entre l'immense capital necessaire et les possibilites de 

r5unir ce capital. C'est nour tette raison que nous nous demandons 

dans l'Etude sur le d6velonnement economique, si le simple transfert 

dans los rays les moins d6velonp6s de la technique des nays plus 

developpes neut se justifier sans un travail prealable d'adaptation. 

Une bonne partie des investissements en biens d'kuipement qui 

s'effectuent dans les nays nlus d4velonp4s, et particulierement aux 

Etats-Unis, ont nour but d'economiser la main d'oeuvre. Il est possible 

que dans los nays qui, comme les nays d'Amerique latine, nossedent 

en4raleMent un abondance relative de main d'oeuvre et une penurie de 

relative de canitaux, it soit nr6f4rable en revanche d employer un 

materiel qui renr6sente une Proportion moindre d'investissements a cet 

effct, et une rroportion sunerieure d'investissements tendant a 

accroitre la -roductivit4 par unite de capital. 

Ce probleme technique est une autre de ces questions fondamentales 

qu 	importe d'envisager nar rapport a la phaSe actuelle du 
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d6veloppement economique. Ii s'agit done d'un probleme qui a ete tres 

peu etudie en Amerique•latine, peutetre pour la meme raiso.i que celle 

qpi fait que les problemes du leveloppement commencent seulement a 

faire l'objet d'un examen systematique. 

Je me permets par consequent de soumettre aux delegations la 

suggestion suivante:•on pourrait designer un petit groupe d'experts 

qui seraient charges d'etudier les modalites selon lesquelles pourrait 

sleffectuer l'adaptation des techniques de production, sous leurs 

diverses formes, a la structure de nos pays et aux conditions qui 

leur sone particulieres. Ces experts devraient emettre leur avis 

quant a la possibilite d'utiliser le fonds considerables de 

connaissances scientifiques et techniques accumule dans les grands 

centres industriels afin d'en tirer de nouvelles formes techniques 

applf_cables Na nos pays. 

'Ces expertS pourraint,',  en outre donner des avis a la Commission 
1 	 , 

quant 	la meilleUre maniere d'organiser les enquetes techniques en 

Amerique latine, aussi bier_ dans le domaine de l'agriculture et de 

l'industrie, que dans celui des autres secteurs de lleconomie; ils 

pourraient egalement conseiller la Commission sur les moyens 
\ d'entreprendre la formation de specialistes charges de coop6rer a la 

diffusion et 
A 

 a la raise en oeuvre, sur le plan pratique, des nouvelles 

teellniques de la production. Bien peu de chose a et4 accompli 

jusqu'iCi dans ce domaine en AMetiqUe latine, par rapport a 

l'immensite des besoins, et c'est pour c tte raison que les solutions 
N 

apport6es a ces problemss seraient de la plus grande importance pour 

/le but essentiel 



E/CN.12/220 
Page 17 

le but essentiel que se propose la Commission. 

C est la un domaine dans lequel nous autres economistes devons 

agir avec la plus grande circonspection et nous en tenir a (34finir 

un probleme qu'il appartient a d'autres de resoudre. En revanche, 

it existe un autre domaine qui est de notre ressort, et sur lequel 

on nous permettra de presenter egalement quelques observations. 

6. Formation d'economistes specialises dans la preparation 
des programmes de developpement economique.  

Nous avons dejA parte des programmes de developpement economique. 

Les pays de l'Amerique latine se rendent compte, chaque jour davantage, 

de la necessite d'etablir de tels programmes. Its ne disposent 

malheureusement que d'un tres petit nombre d'economistes qui puissent 

travailler a leur elaboration ou a leur raise a execution, et ces 

quelque hommes sant eux-memes generalement fort absorbes par d'autres 
taches plus urgentes. Diautre part, 	y a fres peu d economistes 

strangers qui, ayant ',experience de llAmerique latine, possedent en 

meme temps une conception claire du processus economique de ces pays. 

Quant aux jeunes gens d'Amerique latine qui sortent des plus grandes 

universites etrangeres, ils reviennent dans leur pays avec un riche 

bagage de connaissances scientifiques qui, si elles repondent A la 

situation reelle des grandes nations, ne suffisent pas toujours a 

interpreter notre realite propre. Pretendre, par exemple, appliquer 

ici les methodes d'analyse de Keynes ou interpreter notre developpement 

economique a travers la theorie de Schumpeter, clest s'exposer A des 

erreurs theoriques dont les consequences pourraient etre serieuses 

sur lieccnomie pratique. Dans ce domaine egalement, it faut une 

/adaptation 
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adaptation judicieuse des th4ories appliquees ailleurs. Je ne 

parle pas de la preparation elementaire des 4conomistes, mais plutOt 

de la formation d'un groupe choisi d'economistes qui pourraient 

4tudier les problemes du developpement et participer notamment a 

l'elaboration et 'a la mise a execution des programmes de developpement. 

Dans l'kude citee, je me suis permis de formuler quelques suggestions 

a ce sujet; j'espere que les representants voudront bien leur accorder 

leur bienveillante attention. Approuver cette idee reviendrait a 

bien definir l'un des 	primordiaux que la Commission a assignes 

a son organe executif, par des resolutions succeSsiveSi et qui est 

d analyser et d'interpreter les problemes dU developPement 4conomique, 

d'examiner les programmes, de participer h leur elaboration, si leS 

gouvernements le lui demandent, et de contribuer a former des 

economistesRui s'occuperaient de cet aspect de faction economique. 

Pour metier a bien cette mission d'importance it faudrait a 

l'Organe exeCutif de la Commission, des ressources superieures a 

celles dont ii dispose actuellement. Pour satisfaire a ce besoin 

penvisage pour Ilan pr -Nchain un budget qui se rapproche de celui de 

la Commission 4conomique pour l'Asie et 1 Extreme-Orient. 

Pespere que si ce budget est approuve, notre Commission pourra 

developrer et realiser avec plus d'efficacite, le programme d 

travaux qu'elle s'est trace. 

burePu aux12 - -(J de 1.2..SEPAL auLL-ixicluo. 

voudrais 4galement dire quelqUes mots sur un autre aspect 

de cette question. J'estime qu'il a ete trses indiqu4 de cheisir la 

/ville 
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ville de Santiago du Chili comme siege de la Commission, tant pour la 

tranquilitc qui y regne si pronice a la r6alisation de travaux de 

ce genre, que pour l'anpui que nous a toujours accordd le gouvernement 

chilien dans tous les domaines. Cependant, nous nous sommes rendu 

.compte qu'il etait tres difficile d'embrasser de la capitale latino-

am6ricaine quelle qu'elle soft, tout le panorama du vaste territoire 

que nous Jevons ctudier. Nous estimons donc qu'il y aurait lieu 

d'accomplir une nartie de notre travail au Mexique; on pourrait y 

6tablir un bureau auxiliaire de la Commission qui nous nermettrait de 

mieux 6tudier le Mexique lui-meme, ainsi que les pays d'Am6rique 

centrale et de la mer des Caralbes. Il faut reconnaitre qu'a notre 

grand regret nous avons du n6gliger quelque Peu 1 4tude de ces derniers 

nays, en raison des limites que nous imposent is distance et le manque 

de ressources. Etablir au Mexique un bureau auxiliaire de fa CEPAL 

et aprrouver le budget que j'ai nresente, permettrait de dormer a 

ce probleme une solution satisfaisante; les d6penses supplementaires 

que je nrevols a cet effet seraient n6cessaires de toute maniere, 

que nous etablissions ce bureau auxiliaire, ou que nous continuions 

a travailler exclusivement a Santiago. Je suis heureux de pouvoir 
• 

annoncer que'le Seoretaire ene'ral des Nations Unies a fait bon 

accuell 	cette id6e et qu'il Se nr6pare a la mettre en pratique, 

lorsqulauront eu lieu les consultqtions d'ordre administratif qui 

s'imposent en pareil cas. 

Etablir ce bureau'auxiliaire 6 Mexico nous nermettrait de 

commencer ilimi6diatoment l'ftude de quelques questions relatives a 

ll'economie 
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l'4conomie de:aqin4r.:7.qUe contrale;i1 serAit. tTes'intelrossant,par exempla, 

d'etudier sill est possible d'y cr4er des industries d inter'et 

mutuell  de sorte que celles d'un pay$ puissent servir halement 

aux autres pays; les obstacles qu'oppose a llexpansion industrielle 

l'exi&Lat4 bien connue du march4s de chAque paYS dlAm4rique centrale, 

seraient ainsi ecart4s. Ii serait 4galement tr.s interessant d'etudier 

bientZt le probleme de la circulation commerciale sur la route 

panamericaine; on ne le resout actuellement que par une serie de 

mesures isol4es et sans lieu prises par les divers Etats;on n'a pu 

encore arriver a l'accord g4n4ral qui permettrait d'utiliser au 

maximum toutes les facilit4s de circulation commerciale que tette 

route donne actuellement aux pays d'Am4rique centrale et donnera 

certainement au reste de 1'Am4rique latine, une fois qu'elle sera 

termin4e. 

8. Fscteurs Favor-tiles au succes de la CEPAL 

Void_ trois ans que la Commission a 4t4 0/.44; le moment est 

arrive de revoir son mandat et de defcider de son avenir. On a 

toujours" eu confiance en nc'us et pens que nous mAnerions A bien 

notre mission; je suis heureux de reconnaltre qu'on nous a donn4 tous 

les moyens n4cessaires. L'experience que la Commission a acquise 

durant cesap-'2.6e,' ou elle a du s'occuper alternativement d'etudes ou 

de recherches de tgcher pratiques, me permet d'affirmer que cet 

organisme reunit harmonieusement tous les 414ments n4cessaires a 

l'accomplissement des fins qu'elle se propose. 

Puisque tette Commission va considerer le travail qu'elle a 

/d4j. effectuee 
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deja effectuee et decider de son avenir, it me paraft bon d'enumerer 

ici les facteurs qui lui sant favorables, 

Tflut d'abord, nos travaux ont convert un dcmaine, qui, s'il 

n'etait pas entierementinexplore, n'avait.encore jamais fait l'objet 

de travaux systematiques d'analyse ou d'interpretation. Nos travaux 

n'ont pas fait double emploi avec d'autres, ils ont rempli les 

vides qui existaient, ils ont complete les recherches de nos 

-pr4d6cosseurs1  r6pondant ainsi par leur contenu et leur vues 

d'ensemble, a un besoin qui existait depuis tres longtemps en Amerique 

latine. 

D'autre part, en tant que Directeur du Secretariat, j'ai pu 

choisir mon personnel d'economistes‘avec rigueur, sans qu'interl&iennent 

dans ce choix les influences et le pressions qui gent tant le bon 

fonctionnement des organismes de ce genre. Des economistes venus 

du Mexique, de Cuba, de l'Amerique centrale, du Brasil, de l'Argentine, 

du Chili, de la Bolivie, du Paraguay, de l'Uruguay, du Perou et de la 

Colombie, auxquels nous n'avons pu encore adjoindre des experts d'autres 

pays,. travaillent actuellement avec enthousiasme aux cOt6s d'uri petit 

groupe 04conomistes des Etats Unis d'Amrique et de .1'Europe.Noua sommes 

arrives fortheureusement a un resultat des plus difficiles $ obtenir: 
donner a ces travaux la coherence et l'harmonie et leur imprimer 
une unite fondamentale de vues, Sans une inspiration commune, nouse 

n'aurions pu y parvenir. De jeunes hommes de noble ,vocation apres 

avoir acheve leurs etudes dans leur pays natal et frequente les 

meilleures univcrsites etrangeres, ont rencontre dans cet organisme 

/un milieu 
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un milieu propices a leurs efforts tenacese Un peu perplexes, 

au debut;  devan i distance qui separait la theorie qu'ils vcnaient 

dtetudier et la realite de l'Amerique latine, ils savent maintenan,; 

que notre situation est egalement succeptible dte%re interpretee 

scientifiquement, a la lumiere des theories generales. Its voient 

que les problemes que nous affrontons, avec un esprit libre de 

ute idee preconvel  peuvent faire l'objet de solutions ratione13,,s 

et compatibles avec la realite de l'Amerique latine. 	grande 

confiance que de ce groupe de travailleurs enthousiastes emergent, 

le temps, des economistei eminents pour nos pays. 

En toisieme lieu, it faut relever l'influence considerable 

qua eue sur notre travail quotidien la bienveillance constructive 

avec laquelle les dirigeants du Departuuent economique des Nations 

Unies ont bien voulu considerer cette experience latino-americaine. 

Si z;rai du souvent entrer en lutte ouverte, dans mes activites 

th,loriques ou pratiques, avec certaines formules dogmatiques, dans 

les4uelles certains economistes des grandes puissances, preendaient 

enfermer la realite de l'Arerique latine j'ai compris e  des mes 

premiers' contacts avec ces dirigeants que je n'avaisauc=0 

d'avoir des preoccupations :e ce genre A leur egard. Loin cl^ vouloir 

exe7cer sur nous la domination intellectuelle qui /mane parcis 

su:Dtilement du prestige et de ltautorite, ils nous ont encourages 

a i'iterpreter nous-mmes les phenom.4nes qui nous concernent, convain 

que les pays d Amerique latine ne pourront remplir le role qui 

echoit dans leur developpement economique et dans le domaine 

/de la cooperation 
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de la coop4ration internationale que sTils savent penser et agir 

librement. Je suis heureux qu'il en soft ainsi, et je voudrais dire 

combien nous ont 6t4 pr6cieux tette comprthension et les conseilS 

4clair4s de personnes poss4dants une large exptrience; it en est de 

meme pour la mine de renseignements que le Dtpartement 4conomique 

a mis a notre- disposition. 

Le quatrieme facteur favorable a cet organisme a 4t6 la 

coop6ration que nous ont apport6e les institutions sp4cialis4es des 

Nations Unies. Jtai d6ja mentionnt le Fonds hon6taire International 

et la Banque Internationale qui nous ont donnt d'excellentes 

informations; leurs fonctionnaires se sant toujours montr4s pr6ts 

discuter avec nous des problemes communs. Il en est de meme pour la 

FAO; afin de collaborer plus ftroitement avec nous, elle va bient6t 

d6tacher a Santiago du Chili, un 6conomiste distingue qui dirigera 

notre section agricole. Le. Bureau international du travail, qui 

participe au Comit4 d'immigration de meme que 	FAO et d'autres 

organes internationaux, nous a 4galement apport4 une, aide tres pr6cieuse. 

Je voudrais mentionner, pour ,•terminer, un dernier facteur qui 

n'ast pas le moins important.,  Puisqu'elle fait partie du Secrttariat 

des Nations Unies,. la CEPAL doit s'inspirer, dans ses travaux, de r6gles 

tres strictes d'objectivit6 et d'impartialitt; sans elles, ils 

perdraient leur caractere le plus important: celui dl6tre 

authentiquement latino-am6ricains. 

Le .Secs faire extcutif de la Commission est le repr4sentant 

regional du Secr4ta:ire g6ntral des Nations Unies; it est couvert par 

les dispositions de la Charte; aucun gouvernament n'a donc le 
/droit 
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d.7oit de porter atteint.e a l'independan,ce avec laquelle nous devons 

acc-LapiLr notre tache, en se proposant de faire prevaloir ses vues 

-articulieres. 

9. Les labssibilites d'une coordination satisfaisante entre la 
CEPAL et le Conseil dconomi ue et social interamericain. 

Tels sont les facteurs favorables qui se trouvent r4unis dans 

notre organisation pour aider a son d4veloppement efficace, Trois 

annees se sont ecoulees et it va falloir reviser son mandat. A cet 

egard, it y a une anomalie evidente qui peut preoccuper avec juste 

raison: 	l'existence simultan4e de deux organismes internationaux 

de fonctions semblables quoique non identiques, la Commission et le 

Conseil economique et social interam4ricain. Je suis certain que 

l'on saura trouver une formule satisfaisante pour resoudre cette 

anomalie. Come membre du Secr4tariat, cette question ne me concerne 

pas, mais le bon foncti=ement de l'organisme dont je suis responsable 

me concerne directement. 

On dit souvent que notre organisme fait double emploi avec 

l'organisme executif du Conseil Interam4ricain eccnomique et social. 

Il est curieux, Messieurs les Delegues, de constater que ce..d. r77-)loi 

n'eXisteque dans l'abstrait, car en realit4 elle ne s'est produit 

dans aucun cas. Et it m'est agreable de declarer que mon distingue 
, 	. 

colleTle, le Docteur Taylor, avec qui nous avons les relations les 

plus 4troites et cordiales, reconnait aussi qu'il ne s'est pas produit 

de double emplbi dans nos travaux. Cepcndant, on fait valoir-parfois 

que si 12 Conseil economique et social interamerioain augmentait le 

personnel tres redilit qui s'est consacr4 ju'squlici a des 'etud 
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economiques ce chevauchc:nent apparaitrait n6ce.ssairement. A mon avis 

c'est la une autre idee fausse, car le fait que la CEPAL a etudie 

intensement les problemes du developpement economique, au point 

que, coqine on l'a dit, celui-ci est devenu l'un de ses principaux 

objectifs, ne signifie pas qu'une autre organisation n'ait point 

un vaste champ d'action pour ses activiteS. En effet, it suffit 

d'un bref enonce des problemes que la CEPAL n'a pu encore considerer, 

non seulement par manque de ressources, mais parcequ il est impossible 

d'aborder tant de problemes a la foist pour se rendre compte du 

tres vaste champ d'action ouvert a. deux institutions de recherche, 

ou mete, a un plus grand nombre. Ou sont-, Messieurs les Delegues, 

les rapports sur le commerce interamericain qui presente des problemes 

si interessants? Qui a pu trouver des renseignements precis et 

stirs au sujet des transports de l'Amerique latine, et de tous les 

problemes divers - qu'ils pcsent? Queue dnstitution a considere le 

probleme de la population, specialement de la- population active et 

de ses deplaceZents dds au progres technique? OU a-t-on fait des 

etudes systematiques sur le probleme considerable que pose la 

concentration de l'industrie dans l'Amerique latine, avec de graves 

cnnsequences economiques et sociales? Croyez—vous que lion alt 

etudie suffis-mm,,nf i.e -)rDbl6me de la construction 	bon marghe date 

l'Amerique latine, celui du cant de la vie, et celui de la composition 

de la consommation? Ccnsiderez vous, que les pays latino-americains 

aient fait toutes les etudes necessaires au sujet du revenu national, 

et qu'il ne reste plus rien a faire pour ameliorer leurs statistiques? 

/I1 suffit, 
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suffit, Messieurs, de considerer celles-ci et d'autres questions, 

pour se rendre compte de l'etendue du champ d'action. On ne concoit 

oas qu'en Amerique latine, ou it y a tant a faire 	ce sujet, nous 

parlions de double emploi, alors que ce qu'il faudrait c'est 

consacrer beaucoup plus dlefforts A l'etude de ces probl6mes et a la 

recherche des solutions. 

Je crois done, Messieurs les Delegues, que si l'on veut vraiment 

que cette organisation rende a l'economie latino-americaine les 

services qu'elle en attend, i1 faudra veiller a la fortifier et non 

a l'affaiblir, a en assurer l'independance et non a la restreindre. 

DanS le poste que j occupe, j'aurais peut-etre pu me mettre en rapport 

avec des pays latino-americains, et essayer d'influencer, dans un 

certain aens, 1 opinion de fonctionnaires importants, mais je me suis 

deliberement abstenu de le faire. Non que je ne me soucie de l'avenir 

(10 cette organisation, qui miinteresse par dessus tout, mais parce 

que ce que j'ai A dire, je le dis sans reticence, devant vous, 

Messieurs, danS la conviction qu'ils sauront arriver a des solutions 

impartiales et bien fondees. Je n'ai plus qu'une remarque a presenter. 

J'ai longuement travaille dans mon propre pays et dans d'autres pays 

de l'Amerique latine, j'ai vu lo&tir bien des chases avec optimisme, 

et j'en ai vu detruire d'autres, parfois par manque de reflexion et 

parf.11-Ls avec l'intention fort louable de les ameliorer et de les 

perfectionner. J'ai pu plus d'une fois observer comment on defaisait 

dans la nuit noire la toile laborieuSement tissee dans la journee. 

Il est done comprehensible, quiapr6s metre attac5, aux cotes de mes 
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coliaborateurs avec d6vouement et enthousiasme a une oeuvre de 

longue haleine, je redoute maintenant que des mains etrangeres, meme 

Bien intentionn4es, rompent involontairement 1ec fils d'une toile 

laborieusement tissee. Puissiez-vous eviter cela et preserver un 

instrument qui pourrait jouer un rale considerable dans le developpement 

economique de l'Amerique latine. 

a 
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